
 

 

 

 

La violence conjugale masculine n’a pas de visage, toute femme peut la subir! 

 

La violence conjugale masculine (VCM) n’a pas de visage. Les femmes de tous âges, de toutes nationalités, de 

tous statuts sociaux économiques peuvent la subir. L’automne québécois est ponctué par des évènements 

médiatisés qui rappellent son ampleur, ainsi que les lourdes conséquences qui en résultent. Par exemple, 

nommons, la sortie du livre Le monstre1 de la comédienne Ingrid Falaise, qui a suscité l’engouement des 

réseaux de diffusion (télévision, radio, médias sociaux). Le bouleversant témoignage de cette personnalité 

publique a soulevé un intérêt immédiat à l’endroit de la VCM. Cette jeune femme, aujourd’hui rayonnante, 

raconte son douloureux vécu sous l’emprise d’un conjoint qui l’a dominée, manipulée, harcelée, frappée, violée, 

voire démolie. Quinze ans plus tard, après s’être reconstruite, madame Falaise se dit assez solide pour partager 

son vécu, en espérant que son récit puisse aider d’autres femmes à briser le silence et à quitter leur conjoint 

violent. Certes, son témoignage porte un puissant message qui peut aiguiller les femmes sur la possibilité de 

s’en sortir et de dénoncer la violence subie. Il ne faut toutefois pas oublier d’évoquer la nécessité de le faire en 

toute sécurité. Rappelons que la rupture ne met pas nécessairement fin à la violence. Au demeurant, la période 

postséparation est un moment où le risque d’homicide de la conjointe est plus élevé, d’où l’importance de ne pas 

prendre à la légère les menaces du conjoint ou de l’ex-conjoint. Les maisons d’aide et d’hébergement peuvent 

accueillir les femmes et leurs enfants 24 heures sur 24, 7 jours/semaine et offrent des services sécuritaires, 

confidentiels et professionnels. 

 

En 2015, malgré les efforts de sensibilisation large public, la VCM soulève encore de l’incompréhension et de 

nombreux tabous. Le sujet est souvent traité en nouvelle lors d’incidents à caractère sensationnaliste et passe 

rapidement aux oubliettes après le battage médiatique qui s’ensuit.  

 

L’histoire d’Ingrid Falaise s’apparente à celle de nombreuses femmes violentées dans un contexte conjugal et 

devrait soulever une réelle volonté d’agir en amont pour contrer ce problème sociétal qui prend racine dans les 

rapports historiques d’inégalité entre les sexes. N’y aurait-il pas lieu de s’inspirer de ce récit porteur d’espoir, de 

pousser plus loin l’analyse médiatique, de se positionner collectivement contre ce fléau, d’utiliser les tribunes et 

les médias pour éduquer la population et mettre en exergue des pistes de solutions porteuses de changements 

efficients? Ne serait-il pas plus stratégique de promouvoir des valeurs d’égalité, de respect et de solidarité? 

Qu’en penser? 

 

Vous voulez en savoir davantage au sujet de L’Alliance gaspésienne,  visitez notre site au 
www.alliancegaspesienne.com.  

Le Centre Louise-Amélie 
Sainte-Anne-des-Monts  
418 763-7641 
cla.inc@globetrotter.net 

L’Émergence 
Maria  
418 759-3411 
emergenc@globetrotter.net 
 

La maison Blanche-Morin 
Pabos 
418 689-6288 
lmbm@globetrotter.net 
 

Pour un avenir sans violence… 

Initiative     Compétence    Synergie 

                                                           
1 http://www.editions-libreexpression.com/monstre/ingrid-falaise/livre/9782764810897 

http://www.alliancegaspesienne.com/

